
                          Le Qatar     : Une stratégie de diversification pour préparer l'après-pétrole.  

 Le  Qatar  est  un  pays  qui  se  différencie  des  autres :  puissance  concentrée  sur  11  500 km2 pour 
seulement  environ  1,9  millions  d'habitants  dont  environ  250  000  nationaux1,  il  fait  preuve  d'une  grande 
ouverture mondiale. Jeune pays, il se démarque réellement lors de l'arrivée au pouvoir de l'Émir Cheikh Hamad 
Ibn  Khalifa  Al  Thani,  après  un  coup  d'état  en  1995  renversant  son  père.  Depuis,  c'est  le  début  du  
développement de la marque ''Qatar'' dans le monde, principalement grâce aux ressources de pétrole et de gaz  
dont le pays dispose (North Dome Field). Une transformation au niveau politique accompagne également ce  
nouvel  Émir,  permettant  au  pays  de  se  moderniser  et  de  s'ouvrir  au  monde.  Néanmoins,  le  Qatar  reste 
géographiquement entre deux grandes puissances régionales :  l'Arabie Saoudite et  l'Iran.  Ces derniers sont 
d'importants concurrents et le Qatar doit alors se faire une place et sortir du lot de ces pays du Moyen-Orient.  
Pour cela, il doit  chercher l'autonomie et tenter de se rendre indispensable aux grandes puissances. Il  doit  
également faire face à la finitude de ses réserves pétrolières, et cherche alors à diversifier son économie tout en 
tentant d'accroître son poids diplomatique. De grandes ambitions dirigent sa stratégie de changement radical du 
pays  pour  2030 :  être  un grand pays,  disposer  d'un  avenir  économique  durable  et  prospère,  et  assurer  sa  
sécurité. Mais cette stratégie de diversification et de développement préparant l'après-pétrole peut-elle efficace  
à long terme ? Nous verrons dans un premier temps que le Qatar investit nationalement, puis nous verrons qu'il 
investit également et principalement à l'international. Enfin, nous analyserons les limites de cette stratégie et  
ses alternatives.

Le  Qatar  ,insatiable,  veut  assurer  ses  arrières  et  son  futur.  Il  met  alors  en  place  une  stratégie  de 
diversification permettant d'être présent sur tous les fronts. Afin de devenir attractif, il investit dans un premier  
temps au sein même de son pays, au niveau économique et dans différents secteurs. En effet, dans le domaine 
touristique principalement, le pays investit dans les infrastructures en construisant des hôtels de luxe, de grands 
buildings et développe une architecture très moderne. Il tente ainsi de faire face à la concurrence des grandes  
villes touristiques voisines comme Dubaï et Abu Dhabi. D'ailleurs, pour cela le pays fait appel au savoir-faire 
et à la main d’œuvre internationale: la majeure partie de la population se compose de travailleurs étrangers qui 
font tourner l'économie et permettent au Qatar de se construire rapidement. On y entreprend de même des 
investissements développant la richesse culturelle du pays car le Qatar espère bien devenir la capitale culturelle 
du monde arabe. De ce fait, sont présents de nombreux musées comme le Musée d'art islamique (2008) réalisé  
par deux architectes internationaux (américain et français), le Mathaf le Musée arabe d'art moderne (2010) ou 
encore le Musée national du Qatar (2013). De plus, il mise également sur l'éducation et son développement qui  
devient le secteur prioritaire du pays, tenu principalement par la Qatar Foundation. En effet, pour construire un 
futur économique il faut développer les connaissances intellectuelles des habitants du pays et s'intéresser alors  
à la matière grise. Le Qatar doit former des personnes aptes à assurer le futur du pays, et il est d'ailleurs le  
créateur  du  Sommet  mondial  de  l'innovation  pour  l'éducation  (WISE,  2009).  Une  cité  de  l'éducation 
comprenant des branches d’universités américaines et d'autres pays est encore en construction dans la capitale,  
ainsi qu'un Parc des sciences et technologies (avec l'installation de Total, Microsoft …). Enfin, ce pays devient  
l'hôte principal pour les conventions et les conférences internationales les plus importantes, et devient le pôle 
mondial pour l'éducation, le sport et le divertissement. Il a accueilli plusieurs conférences mondiales, comme la 
conférence des Nations unies contre le réchauffement climatique tenu à Doha en novembre 2012, et prévoit 
d’accueillir de nombreux événements sportifs comme la coupe du monde de football en 2022. Mais tous ces  
investissements nationaux reflètent également leurs ambitions à international. 

Si  la  stratégie  d'investissement  du  Qatar  est  d'abord  nationale,  c'est  la  politique  d'investissements 
étrangers tous azimuts qui lui permet de créer d'autres investissements directs vers le monde. Ainsi, ce pays  
acquière une indépendance financière et développe son influence mondiale. Pour cela, c'est principalement  par  
le biais du fond souverain du Qatar Investment Authority (QIA), chargé de gérer les projets financiers dans le 
monde, que le Qatar investit sur tous les continents et dans tous les secteurs. Le QIA investit principalement 
dans  les  pays  occidentaux fragilisées  par  la  crise  économique,  comme la  France.  Pour  cette  dernière  par 
exemple, il investit dans différents domaines2 : dans l'immobilier, en rachetant principalement des immeubles 
de prestiges comme les Hôtels Royal Monceau, du Louvre, Concorde Lafayette ou encore Carlton, dans les  
matières premières (Total 3%), les banques, l'industrie de luxe ( LVMH 1%, le Tanneur 85,73%), au niveau de  
la défense et des médias (Lagardère 12,84%, Vivendi 2%), dans la construction (Vinci 5,7%), chez Veolia  
Environnement (5%), dans les banlieues ou encore dans le sport (moto GP, achat des équipes du PSG (Paris  
Saint-Germain) football et handball, Prix de l'arc de Triomphe …). Il utilise justement la puissance médiatique  
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du football  comme le  montre  le  rachat  de  l'équipe  du  PSG et  du  joueur  de  renommée  mondiale,  Zlatan  
Ibrahimovic, acheté pour 14 Millions d'euros par an. Plus récemment, c'est le joueur de marque David Bekham 
qui a intégré cette équipe, preuve de la stratégie marketing du Qatar. De plus, l'investissement dans l'éducation  
est également international par le fait que les étudiants au Qatar sont pour la plupart des étrangers et que ce  
diplôme rayonne ainsi en devenant un diplôme de renommé mondiale. Enfin, l'investissement au niveau des 
médias est également l'un des plus important. En effet, le Qatar a créé deux chaînes de télévision mondialement  
connues  que  sont  Al-Jazeera (1996)  et  BeIn  Sport  (2012),  permettant  d'exister  et  d'avoir  une  visibilité 
internationale, forme de soft power. Plusieurs autres projets industriels existent également à travers le monde, 
ce qui lui  permettra de soutenir son influence et de continuer à diffuser la marque Qatar.  Certains de ces 
investissements sont donc certes réalisés pour véhiculer leur image à l'international, mais ils sont avant tout 
établis pour une question d'économie, de rentabilité et d'argent. Ainsi le Qatar investit dans des Multinationales  
aussi rentables que stratégiques pour son  développement, lui  permettant de rayonner dans le monde et  de 
rivaliser avec certaines grandes puissances.

Ensuite, le Qatar mise sur un autre domaine pour diffuser son image et son soft power. C'est au niveau  
politique  et  plus  précisément  dans  les  relations  diplomatiques  que  ce  pays  est  en  « hyperactivité »3.  Sa 
stratégie : être l’ami de tous et l'ennemi de personne. Dans un premier temps, ce pays cherche à établir et à  
multiplier  les  alliances  et  les  partenariats  pour  assurer  en  quelques  sortes  ses  arrières.  Sa  vulnérabilité  
géographique de petit pays au milieu de deux grands, montre qu'il a besoin de soutien et de sécurité. Une 
alliance née alors avec les États-Unis qui installent leur plus grande base militaire au Qatar, et qui deviennent  
une sorte de ''boucliers'', une « assurance vie ». Ce pays est d'ailleurs intéressant pour les États-Unis du fait 
qu'il est plus stable, plus ouvert que les autres et qu'il dispose d'une situation géographique intéressante. Le 
Qatar s'éloigne ainsi de sa dépendance avec l'Arabie Saoudite. De plus, de grands projets avec d'importants  
pays se créent et deviennent plus qu'économique en attestant des relations diplomatiques dont dispose le Qatar.  
C'est ce que montre, par exemple, la participation de ce pays à la construction de la tour Shard, la plus grande 
d'Europe,  à  Londres  (Grande  Bretagne).  Et  le  pays  multiplie  les  rencontres  avec  de nombreux présidents 
(Barack Obama, la reine d’Angleterre, François Holland …), preuve des nombreuses alliances qu'il dispose et  
qui le renforcent.

 De plus,  le  Qatar  devient  rapidement  un acteur  majeur  dans les  relations  internationales,  et  joue 
parfois d'importants rôles en étant le médiateur entre pays. Il tente ainsi de se rendre indispensable aux grandes 
puissances, et s'occupe de conflits et de réconciliations. Prenons pour exemple l'affaire des infirmières bulgares  
en Libye. Dans celle-ci, la France a sollicité l'aide du Qatar qui a réussi à négocier avec la Libye pour la  
libération de ces femmes en 2007. Et l'existence d'une intervention financières de la part du Qatar est une  
hypothèse qui demeure toujours. Ensuite, ce pays est en relation avec l'Iran chiite, avec qui il partage sa réserve  
de gaz tout en surmontant les tensions qui peuvent exister entre eux. Il est de même ami avec son proche voisin  
l'Arabie  Saoudite  sunnite,  qui  avec  le  Qatar  sont  les  seuls  wahhabites  (mouvement  politico-religieux 
islamique). Ensuite, on remarque que le Qatar est présent au sein de nombreux conflits, et profite en quelques  
sortes des actuels « printemps arabes », période d'élan démocratique. Il est énormément présent au Maghreb, 
où il intervient pour participer à la gestion des conflits et où il utilise les médias, son influence financière et  
politique pour aider les révolutions. On remarque ainsi que le Qatar passe « de la neutralité à la partialité »4: il 
est présent en Libye, en Syrie, en Égypte, en Tunisie et dans d'autres pays, où il envoie de l'argent, des armes et  
d'autres formes de soutien aux rebelles. Cette aide aux populations et cette prise de position est mise en avant  
par le fait que le Qatar s'est éloigné des présidents et dictateurs des pays touchés par les révolutions. De même, 
il est un intermédiaire entre ennemis : il soutient la Palestine (Hamas) et est à la fois l'interlocuteur d'Israël.  
Pendant le blocus israélien à Gaza, le Qatar a en quelques sorte été le ''sauveur''  des palestiniens. Enfin, il  
utilise les médias comme Al-Jazeera pour être au cœur des révolutions et retransmettre au monde les images de  
celles-ci. C'est un pays important, devenu indispensable en tant que médiateur des conflits régionaux, avec une  
télévision influente, moteur de la propagation de la rébellion. 

Néanmoins, les positions politique ambiguës et ce double jeu deviennent dangereux pour le pays. Des 
limites et des critiques existent donc car entre « intérêts économiques et conservatisme religieux »5 , le Qatar 
perd peu à peu de sa notoriété..  La majorité des projets et des relations sont montrés au grand jour mais  
demeurent  encore,  chez  ce  pays,  de  grandes  zones  d'ombres  qui  inquiètent.  Les  relations  amis-ennemis 
qu'entretient le Qatar peuvent être risquées car pour une question de stabilité, ce pays devrait rester neutre et ne 
pas  prendre  parti.  Pourtant  ce  n'est  pas  le  cas  comme  le  prouve,  par  exemple,  son  soutien  aux  groupes 
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islamistes qui désenchante leurs partenaires occidentaux. Ensuite, après l'aide aux révolutions arabes, le Qatar 
cherche à s'implanter dans la gestion de ces pays, comme en Syrie, et à faire disparaître la démocratie pour  
« un pouvoir sunnite dur »6, un islam plus radical. C'est ce qui a tendance à énerver les civils de ce pays et  
l'image de « sauveur » du Qatar se ternit donc peu à peu. On remarque aussi le fait que ce pays soutient les 
révolutions pour la démocratie tandis que dans leur propre pays,  aucune démocratie n'existe. Une seconde 
remarque  contredit  l'image  du  Qatar :  ce  dernier  reçoit  la  conférence  mondiale  contre  le  réchauffement 
climatique (COP18) alors qu'il est le premier pays émetteur de CO2 au monde. Et plus récemment, l'attribution 
de la coupe du Monde 2022 au Qatar a fait naître des suspicions sur cette acquisition, et sur un possible achat  
de celle-ci. En effet, certains journaux parle même de « Qatargate »7 , en rapport avec le scandale « Waregate », 
et exposent clairement l'idée de corruption et d'une possible réattribution de cette coupe du Monde. On peut 
également noter que le Qatar n'est pas si  indépendant :  sans la présence actuelle des étrangers, le pays ne 
pourrait sans doute pas se développer si rapidement. Enfin, on peut constater que malgré la stabilité du pays, 
certains problèmes internes peuvent exister. Le pays cherche la modernité mais les conservateurs religieux  
s'opposent et peuvent devenir un frein au développement du pays. En effet, on peut prendre pour exemple la 
femme du Cheikh Hamad Ibn Khalifa  Al  Thani,  Mozah,  plutôt  libérée et  moderne et  qui  attise donc des 
critiques. A force de « jouer avec le feu », d'être ambitieux et d'en faire trop, le Qatar peut perdre ses objectifs 
et s'affaiblir. 

Pour conclure, on constate donc que le Qatar et l'un des pays ayant le plus d'ambitions et qui multiplie 
rapidement ses activités économiques tout comme politiques. Cette stratégie semble fonctionner et a permis au 
Qatar de devenir en quelques années un poids à travers le monde. Présent sur tous les fronts, le nom «  Qatar » 
s'est installé dans le quotidien des populations de nombreux pays en devenant une véritable marque. Avec de 
grandes ambitions et une politique de rayonnement, ce pays est parvenu à sortir de l'indépendance du gaz et du 
pétrole et s'est démarqué des puissances voisines. Mais le fait d'avoir une trop grande activité et des stratégies  
parfois ambiguës, donne naissance à un scepticisme et pose l'hypothèse de possibles problèmes futur et de 
conséquences sur le pays lui même. Le Qatar a-t-il vu trop grand ? Réussira-t-il réellement, avec cette stratégie, 
à atteindre son objectif de transformation radicale pour la Vision Nationale du Qatar 2030 ? 
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